
'
.

■

■
.

шш

it " * •

.
- -r ■. . ; ■.&" .-ri ■ Vі". з за

І
'МV. і

. .

ми
■

Z ...X

ш

.
й&йЯ

/

ИЖІ

ЯіLE MAÎDAWASKA к— Page іЄвєімН
1У

Г «

CAIRN magnet
jmlMiltjJil 1 Page Agricole

€ЄЄ€Є€ЄІЄ€6Є

2ЮДОІ
.

»
а*___ .л -,•*••• - "- щ

trc IPI$ЧА
tv

і
LAIT, CREME 

ET BEURRE 
VS TUBERCULOSE

tiggon
"Z *' ■ .
V*.« 4;; '

::<-'-> v :^:"-v" :• ■' . ■;. -« ... ;

t. -;î
r< > qu’ici car la marge entre le prix 

• d’achat et le prix de vente n’était 
pas suffisante; mais un fait inté­
ressant à noter c’est que pendant 
les 118 jours de l’expérience a du­
ré, le groupe 1 a fait une augmen­
tation de poids de 17177 livres, 
le groupe 2, de 196 livres, et le 
groupes, de 154 livres, par tête. 
Voici qu’*elle était la ration quoti­
dienne moyenne pour toute la pé- 
riode : groupe 1, tournesols ensi- 

! lés, 15.21 livres, luzerne 19 li­
vres, et moulée 7,25 livres ; groupe

LA LUZERNE ?-blé ™e,nsilé 15 31 livr5
"v“*4*“,u luzerne 19.36 livres, et moulée 

, , . , , 7-25 livres ; groupe 3, luzerne 22.-
Le régisseur de la ferme cxpe- 27 livres et moulée 7.25 livres Les 

nmentale fédérale de Lethbridge, groupes recevant de l’ensilage ont 
Alberta relate, dans son rapport commencé avec 3 livres par jour 
annuel, un certain nombre d’ex- et' au bout de 10 jours cette quan- 
périence relatives a l’emploie, pour tité a été portée à 5 livres ; le 
l’alimentation des animaux, de ximum, qui était de 25 livres par 
luzerne irriguée et cultivée sur jour, a été atteint lorsque les 
la ferme. Les résultats de ces ex- boeufs recevaient la ration" corn- 
périences sont intéressants pour plète de grain. Cet essai a été re- 
ceux qui désirent utiliser cette prlÿ cett'e année et il est probable 
récolte sur la ferme plutôt que qu’il sera continué jusqu’à ce que 
de la vendre. les résultats obtenus puissent don-

Cet essai a etc commencé le ner lieu à des conclusions finales. 
14 décembre, 1921 et poursuivi Les animaux avaient de l’eau de- 
jusqu’au 11 avril 1922, il portait vant eux en tout temps, 
sur 39 boeufs, divisés en trois Un essai semblable, sur 120 
groupes de treize chacun. Cha- agneaux de prairie, divisés en 
que groupe, pendant toute la pé- trois groupes de quarante cha- 
riode d’essai a reçu les mêmes cun, a donné, dans une période 
quantités de grain, composé d’un de 96 jours, l’augmentation mo­
rn élange en parties égales d’a- yenne par têt'e que voici : groupe I, 
voine et d’orge moulue, mais les tournesol ensidé, luzerne et grain 
fourrages donnés étaient de diffé- 22.125 livres : groupe2, ensilage de 
rentes sortes comme suit : Grou- ble d’Inde, luzerne et grain 208 
pe 1, foin de luzerne et ensilage de livres ; groupe 3, luzerne et grain 
tournesol ; groupe 2, foin de le- 18.875 livres, 
zerne et ensilage de blé dinde; Toute la nourriture est don- 
groupe 3, foin de luzerne. Au née en plein air; en fait d’abri il 
point de vue financier, cette expé- n'y a que les hangars ouverts, un 
tience n a pas ete un succès jus- au bout de chaque parc d’engrais­

sement.
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Dans son fascicule de septembre 1 j 
dernier, le Bulletin Sanitaire relfi- j 
te le fait émouvant, pathétique ! | 
d’un enfant inconsciemment sou- ; _ 
mis à la contagion tuberculeuse 
par son père.

Il s’agit d’en enfant de H ans 
porteur d’une tumeur abdminale 
tuberculeuse développée sous l’in- 
'fluence vraisemblable de l’alimen­
tation au lait du troupeau en tota­
lité affecté de tuberculose.

Sous la plume alerte du doc­
teur Chabot, l'histoire est na­

vrante. A la lumire des faits quo­
tidiens, elle est d’une banalité lu­
gubre, sinistre. ,

La quantité des vaches laitiè­
res tuberculeuses, au sein de nos 
troupeaux, a quelque chose d’effa­
rant, de stupériant. Elle n’a d’é­
gale que l’insouciance, l’indiffé­
rence de nos laitiers et beurriers 

■devans les ravages de l’inflection 
quotidienne et générale dont ils 
sônt les auteurs devant la conta­
mination en masse de nos enfants 
et de nos populations par les 
crèmes,.les beurres, les laits mor­
tifères qu’ils nous fournissent.

Dans une petite ville de sept 
ou huit mille âmes, un laitier dis­
tribue le lait de son troupeau.Horn 
me intègre et consciencieux A jus- 
fè titre d’une haute réputation, les 
chalande ne lui manquent pas : et 
il aliments de ses produits des dou 
zaines de nourrissons, des famil­
ies nombreuses.

Son troupeau a subi triompha­
lement, à une époque quelconque, 
l’épreuve de la tuberculination, et 
la clientèle en est largement ins­
truite, conséquemment rassurée, 
tranquille.
! Mais un

v6 est le 
ire con­
te votre
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Etalon Clydesdale Importéû1
ment une 
sment du 
lui notre

_____ La propriété de
LA SOCIETE D’AGRICULTURE DE MADAWASKAv

Ce cheval de race pure Clydesdale est âgé de 7 ans. Il pèse 
1800 livres. Il est de couleur brum foncé et a très peu de poils aux 
pattes. Dans toutes les expositions où il a pris part “Cairn Magnet” 
a remporté le premier prix. Il est considéré comme le meilleur éta­
lon de sa race dans l’Amérique du Nord. Son grand’père “Baron 
of Buchlyvie” fut vendu $47,000; c’est dire que Cairn Magnet est 
d’excellente descendance. .

Ce cheval est sous les soins de M. HONORE CYR, qui de­
meure près du Parc des Courses à Edmundston. Pour les conditions 
de services, s’adresser au Gardien.
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seillé la boucherie, une carcasse

ггг&г; comparaison des
tier, rappel de l’épreuve à la tuber­
culine qui remonte à six mois.mais 
dont on se targue toujours!

Et dire que cette histoire est 
celle de laitiers sans nombre1 Cel­
le de milliers de cultivateurs dont 
les troupeaux contaminés tlimen- 
tent nos beurreries, nos créme­
ries!

Z

BOUILLIES ET DES 
POUSSIERES POUR 
LA PULVERISATION

ecteur
m, N.-B.

pourcentage élevé des 
nourrissons de sa clientèle pré­
sentent de la chétivité, de la mai­
greur; un bon nombre meurent,

o r------------------------------------------------ sans qu’on songe toutefois à rat-
» , -t ,, tacher au lait seul la cause lè­

pres de yuebec et 1 oratoire Saint lanson en terminant, “la province thaïe. Au sein de sa famille même, 
Joseph, a Montréal, témoins de de Québec accueille avec une grâ- quatre nourrissons n‘’ont pu at- 

^tant de miracles, attirent chaque ce toute française tburistes et ca- teindre le lOème mois, et' sont al- 
^jannee des fouler pieuses et chaquei nadiens des autres provinces où és grossir successivement, chaque 

année voit s étendre l’influence la liberté est la plus douce, une année, le rang des petites croix, 
bienfaisante de ces lieux vrai- province qui a des charmes et au cimetière paroissial.

4nent inspires . ^ des -beautés sans pareils et des ri- j De la maigreur, une diminu-
r.n toute saison , dit M. Me- chesses infinies. I tion de vigueur de certains élc-
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ON ANNONCE "VZ
* LB QUEBEC Le rapport1 du régisseur de la 

station expérimentale de Kent- 
ville, N. E., nous apprend que l’ar­
rosage et le saupoudrage des pom­
miers ont été essayés pour maî­
triser la tave! лге dans le

le qui Guérît
ouleure
ISMALES,
mbage,

Néphrite.

PAR RADIO
* à tlflattraî? particuli» que con­

naissent bien nos frères des Etats- 
Unis. Ç’est un lieu de pèlerinages 
célèbre. Sainte-Anne de Beaupré.

Impunément, on nous gorge de 
produits tuberculeux mortels; on 
nous infecte, sans qu enous nous 
doutions même de la qualité des 
produits achetés.

A quand la sélection, la ségré­
gation des troupeaux et de leurs 
produits ?

A
’ I'

verger
de cette station. Deux bouillies 
ont été employées pour l'analyse 
(1) une bouillie bordelaise de la 
composition suivante ; couperose 
bleue, 4 livres, chaux, 8 livres,
40 gallons, (J) une bouillie de 
chaux sulfurée faite à raison de 
un gallon de la solution concen­
trée pour 39 gallons d’eau, et 
environ 10 livres de chaux hydra­
tée par 100 gallons du mélange. 
'1 y avait également deux mélan­
ges pour le saupoudrage. L’un 
d’eux se composait de 90 livres de 
soufre et de 10 livres d’arséniate 
de plomb et l’autre de 12 livres de 

• ; sulfate de cuivre déshydraté, 8 li- 
j vres d’arséniate de chaux et 80 
livres de chaux hydratée. On a 
commencé l’arrosage et lé 
poudrage dès que les boutons se 
sont ouverts et que quelques-unes 
des feuilles étaient aussi grosses 
qu’une pièce de dix cents Les 
traitements ont été appliquées à 
environ une semaine d intervalle. 
A la fin de la saison, 12.22 

Comment elle Hourra le mieux cent1 des fruits des arbres saupou- 
coneerver—non seulement pendant drés étaient tavelé. ' >;ii« beaux Joute de Jeunesse, mal. ! ‘аЛ'Є5’ tandls 4“ »

1 pendant la durée moyenne de sa V axait 4J*e 3.57 pour cent de 
rte et même dam un Axe plus fruits taveles sur les arbres aro- 
• Tancé—ces attraits des lorniee et sés. Le saupoudrage avec le mé- 

i du profil tout resplendissants de lange d’arséniate de cuiv-e a -où- 
sauté et de Vie ,ul u tendent .1 té $13.55 l’acre; il a coûté $17.82

l’acre ayec la poussière de soufre 
arséniate tandis que les applica­
tions de bouillie ont coûté $16.48 
pour la bouteille arséniatée et 
$1279 pour la chaux sulfurée ar- 
séniatée. Ces prix couvrent trois 
applications dans chaque

li*
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DON D’UNE CARTE AU CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA
eauDr J.-E. MASSON, 

Inspecteur Régional..
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V TOUTE FEMME 
SE DEMANDE
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Itoire d* 
cr. Pclli-

ortiment

milm agréable à voir, tant à f s propres 
yeux qu'aux regards < liarmés de 
loue eent oui lui sont r* «rt

Le Révn^ie^r d; Santé 
x de la -Femr'e < 

du Dr. J. I-arZère
Justement parce qu'il nlde à con 

serrer la bonne santé dent dépend 
à un si haut point Is beauté sur 
tout féminine, contient en ,oi la 
réponse qui ne faillit Jamais C'est 
un remède végétal naturel pur. 
pouvant aider doucement i.t uatu 
re—tendant A stimuler le fonction 
nement de l'oiganisme et à corriger 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, dt l'alimentation Im 
propre, du manque d'everelee né 
oessalre A la santé uu de la iégll 
«auce des entrés lois de l’hygiène. 
Lorsqu'on en fiait'usage tel qti'lndi 
Qué, le Régulateur est absolument 
teeffenélf et on peut l'-mployer en 
MM* confiance dans la plupart des 

WW d'épuisement général. <e dêbt 
llté de» organes digestifs de re­
tarde ou d'Irrégularliés des roue 
tioue^fémintoes. et stitref e Indicée

і1іhjf, j, .11mluwlque
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ue où тоне 
unetits de

ssaas■ Les nouveaux abonnés d’un an 
reçoivent comme prime fous les 
numéros parus durant les six 

mois qui précédent la date de l’a­
bonnement, c’est-à-dire 12 numé­
ros.

Abonnement: Un an, Canada. 
$250, Etats-Unis, $3.00; Six mois, 
Canada, $125, Etats-Unis, $1.50. 
Un numéro 10

Le “Passe-Temps”. 
16 et 20 rue Craig est, Montréal.
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à faite de le. .,___■tatfce- wgptopér et
de l excellence du service, que, outre les artiste américain de renom, qui s’assura 

■a collaboration du envier topogra- 
phra» du gouvernement fédéral et des 
ingénieurs du Chemin de fer national 

-, „ . . . ™ Offada. La carte mesure 6 piedsPare las  ̂ SL £*£ ГаЙї l^chS

mierf’M. Alvah ^hon, Й strc'lTw л'сЙ« rt *
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çhairt principal à Jasper Park Lodee, 
кив de rouverture le 1er juin prochain.

Cette colonie de chalets à Jasper 
Pkfk est devenue ai populaire depuis 
quelque», années, qu’il a fallu a 
I agrandir. Elle est comooséc

de
{
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H c’est

àentton. ’une
ffe " Z :.r
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de chalets rustiques offrant aux 
tout le confort moderne, 
la ph* complète et un site 
Moresques sur le bord du lac 
face ait mont Edith CavtiL 

a , , 8 to®t situés à trois milles du
chenet de for et un service d’autos 
•toque le 
gare aux

he, j
a» P-

sous.-plus

Le»salle ttMWpatt des voyafeoes de la
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